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1691 wurde er diesbeziiglich jedoch in kein neues Amt gewdhlt -] ne
doutant point que vous ne le serez ... [einhellig] mon frere m’at en-
voiés 20 baux homme[s] avec un Enseigne je crols que Mons. Muller ira
au pays pour deux Mois ou peut estre pour toutjour car il at demande
son congé a mon frere pour deux mois et s’il entre cy et ce temp la il
ne reviendroit qu’on pourroit disposer de sa charge il s’e[st] rien
passe de remarquable depuis le siege de monss e[t] quand ie scauray
gquelques nouvelles je vous les manderay je vous prie de m’en donner
des vostres et me croire ...".
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Original - AH 89, 66
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1650 Dezember 11., Lyon A

SCHREIBEN VON [PETIT-]J[EAN] THIERRY AN [ALT)] AMMANN [UND DER-
ZEITIGEN STADT- UND AMTSRAT BEAT II.] ZURLAUBEN, ZUG

Ich "bitte [Euch] undertheniqg sie wollen mir verzeihen, das ich der-
selben die Zeit ich bey der [Garde-]Compagnie [Zurlauben, welche da-
mals des Adressaten Sohn, Heinrich II. Zurlauben, innehatte] bin, nur
einen brieff zugeschrieben, Hab aber dessentwegen solches gethan und
vermeint, das H. Fendrich [Hans Jakob] Herman[n] ... alles werde be-
richten haben, wie es mit der Compagnie bestelt seye, wir ligen alhier
noch still, und erwarten t&dglich bescheid, welchen Marsch wir nemmen
sollen, ich vermeine aber wir verbleiben alhier, bis nach der H. Zeit
[Weihnachten gemeint]. mehrers weyss ich ... nichts zue schreiben, als
bis dieselbe, sambt den ihrigen in den Schutz des allerhdchsten, und

sein von den H. Amptsleiithen und Soldaten dienstfreundlich gegriiest".

Original, Siegel flachgedriickt - AH 89, 67
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1693 Mdrz 18., Hiiningen A

SCHREIBEN VON [GOUVERNEUR ROGER BRULART, MARQUIS DE] PUYSIEUX,
AN HPTM. [BEAT JAKOB II.] ZURLAUBEN, 2UG

"Ce mot sera ... pour vous informer qu’il m’est arrivé icy depuils
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89/31-32

quelques iours ... [50000] livres en beaux Louis d’or neufs, et que ie
n‘ay de desir que de vous les donner bientost, si vous estes dans la
mesme intention de les avoir, nous serons tous deux bientost satis-
faits, et nous verrons arriver icy Poudres et salpestres en abondance
J'envoye a M. [Philipp] Dienast [in Basel] deux livres de la poudre de
nos Magazins de celle qui va a ... [50] toizes de celle de pareille
qualité nous en sommes convenus de prix. Celle qui sera d’une toize ou
deux moins a 66 L Mais depuis ... [48] toizes iusqu’a 45 toizes, et
n'est pas iuste que ie la paye aussy cher gue celle qui est meilleur,
i’en parleray avec M. Dienast, affin que vous ne restiez point chargé
de celle dont vous m'’avez par deux fois envoyé des Echantillons. Mais
faittes vostre possible pour que toute celle qu’on vous fera soit de
la plus forte qualité pour estre payée au plus haut prix, par ainsy
toute ... [différence] sera levée, Pour les salpestres nous sommes
convenus du prix de ... [60] livres de la qualité de nos Echantillons.
Le tout payé en argent de France au prix qu’'il vaut a present dans Pa-
ris savoir le Louis d’or neuf a 12 L et 1’Ecu neuf a 3 L 4 s nous voi-
la ce me semble bien expliquez pour n’avoir aucune ... [différence] JI
n’en naistra point de ma part, i‘espere qu’'il en sera de mesme de la
vostre. Jl ne reste que de Commencer la fourniture et de la continuer
avec abondance. Je salue tres humblement M. vostre Frere [Beat Kaspar
Zurlauben, den Statthalter von Stadt und Amt Zug)] et suis ...".

Original, mit Siegel - AH 89, 68-69
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1652 April 19., Casale[-Monferrato] A

SCHREIBEN VON [GARDEFAHNRICH HANS JAKOB] HERMANN AN [ALT] AM-
MANN [UND DERZEITIGEN STADT- UND AMTSRAT BEAT II.)]
ZURLAUBEN, ZUG

"Es hat Mons.YT Balerne [=Palerne, Finanzbeamter)], H. [Garde-]Hauptman
[Josué-Henri] Hory, unserm Commandanten [Gardehptm. Heinrich II. Zur-
lauben] in nahmen M. [Barthélemy] Rollandt bey vergangnen Ordinari ge-
schriben, das gar kein Hoffnung seye, die assignationes von Lion zu
empfangen, und auch sonsten nicht bis die schlacht mit dem Printzen
[Louis II de Bourbon, Prince de Condé] voriiber [-Fronde-], Weylen nun
dem alsco, und wir underdessen im geringsten nichts zugewarten haben,
und von H. Hauptman auch nichts zukhommen will, so wurd ich gezwungen
einen eignen Man nacher Zug zuschickhen, und durch selben begehren

zuowissen Ob es méglich sey, uns etwas gelts zuschickhen oder nit, bis
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